
OBSERVATIONS NOUVELLES DANS LES TERRAINS QUATERNAIRES 

DU NORD DE LA FRANCE ET DE LA BELGIQUE

par R oland Paepe (Bruxelles)

R é s u m é .  —  L ’au teu r 1 donne le ré su lta t des coupes relevées récem m ent dans des terrains quaternaires 
du  N ord de la  France e t de Belgique : p laine de la  Lys, région sablo-limoneuse, vallée flam ande e t plaine 
m aritim e, vallée de l ’E scau t à  Anvers (B urcht e t Hoboken), vallée de la  Meuse en am ont de N am ur (tra ­
vertins de Annevoie-Rouillon), briqueterie  du P o in t du Jour à  Tongrinne. D ans le quaternaire  du Nord 
de la  F rance e t du Sud-Ouest de la  Belgique, q u ’on p eu t m ettre  en corrélation avec celui du bassin de la  Seine 
(F. Bordes, 1954) une séd im en tation  éolienne, lim oneuse domine, tand is que dans le Nord de la  Belgique, 
où le systèm e de séd im entation  es t proche de celui de la  H ollande (H. Zagwijn, 1961), la  séd im entation  
lim oneuse est restrein te au W iirm  2, Würm, i e t W ürm  3 é tan t sab leux  e t de n a tu re  fluviatile. L a transition  
s'effectue au Nord de Gand.

S u m m a r y .  — The au th o r gives sections recen tly  stud ied  in  the  pleistocene deposits of N orthern  
F rance and  Belgium. In  th e  Q uaternary  deposits of N orthern  F rance and South-w estern Belgium, which 
can be correlated w ith  th e  Seine basin  (F. Bordes, 1954) an  eolian s ilty  sed im entation  predom inates, while 
in th e  n o rth  of Belgium, w here the  sed im entation  p a tte rn  is close to  th e  one in  N etherland (H. Zagwijn, 1961), 
s ilty  sed im entation  is restric ted  to  W ürm  2, th e  W ürm  1 and W ürm  3 deposits being sandy  and  of fluviatile 
na tu re . The transition  is to  be found n o rth  of Ghent.

La série d ’observations dont il sera question dans le présent article a débuté en 1961 par la 
levée des coupes exposées dans les briqueteries de la  plaine de la Lys au  Sud des M onts de 
F landres (Armentières, D eûlem ont, Frélinghien, Quesnoy-sur-Deûle, P loegsteert et W arneton).

D ans la  région sablo-limoneuse, située au  nord des Monts des F landres, quelques coupes 
on t égalem ent fa it l ’objet d ’études à ti tre  de com paraison (Poperinge, Proven, Rum beke, 
Zonnebeke).

Depuis lors, des excavations effectuées pour la construction de nouveaux tunnels à Zelzate, 
au  nord de Gand, à B urcht et Hoboken, près d ’Anvers, nous ont fourni de bonnes stratigraphies 
de lad ite  vallée flam ande et du  thalw eg de l ’Escaut. Le long de la  Meuse, en am ont de Namur, 
plus précisém ent à Annevoie-Rouillon, des tufs ont été remis à jour lors de l ’élargissem ent de 
la  rou te  vers Bioul. Enfin, une briqueterie à Tongrinne près de Gembloux nous a apporté  une 
stra tig raph ie  des loess purem ent éoliens.

A ceci, il fau t a jou ter les sondages de reconnaissance effectués par le Service géologique de 
Belgique dans la plaine m aritim e belge (Stalhille, H outave, Koolkerke, Moerkerke), e t dans la 
vallée flam ande (Maldegem, K aprijke, Moerbeke).

P our les coupes, nous avons fa it les levées géométriques, c’est-à-dire que l ’échelle des lon­
gueurs est égale à l ’échelle des hauteurs. Ainsi, nous avons essayé de donner une reproduction 
fidèle de la  réalité, qui puisse encore servir comme docum ent de base plus tard .

Les couches figurant sur ces coupes représentent des unités m orpholithologiques. Comme 
la  tex tu re  des dépôts semble changer très v ite latéralem ent, il fallait tro u v er l ’une ou l ’au tre  
caractéristique pour délim iter les couches. C’est pourquoi, chaque couche a été décrite d’après 
ses caractéristiques lithologiques complétées p ar des phénom ènes surajoutés (paléosols, fentes 
de gel, cryoturbations, cailloutis, zones fossilifères).

i .  Service géologique de Belgique.



3 2 0 TERRAINS QUATERNAIRES DU NORD D E LA FRANCE ET D E  LA BELGIQUE

Il fau t faire une distinction en tre un faciès eolien et un  faciès fluviatile : non seulem ent parce 
que leurs tex tu res sont différentes, mais aussi parce que les phénom ènes m orphologiques su r­
imposés peuvent varier considérablem ent. Il en découle que les coupes doivent être suivies sur 
de longues distances (certaines ont plus de loo m ètres de longueur) afin de pouvoir observer la 
transition  latérale entre ces différentes unités.

LA P L A IN E  D E  LA LYS

L a stratigraphie de la plaine de la  Lys (fig. i) révèle l ’existence de deux dépôts loessiques 
d’âges différents. On retrouve p a rto u t à  la  base ( +  12 m ètres O.P.) les lim ons doux grisâtres 
d’âge rissien (LIM.D ; LIM .À ; LIM .S ; LIM .LG). Ces limons se d ivisent par une zone de cryo­
tu rbation , en un limon Riss inférieur e t un  limon Riss supérieur. Ils m ontren t une stratification 
fine horizontale, très visible lorsqu’il 37 a des bandes humifères.
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Fig, i .  —  Coupe schém atique de la  plaine de la Lys.

L a période de l ’interglaciaire R iss-W ürm  (Eémien) (LIM .F ; LIM .L ; COM.P) est repré­
sentée p a r un paléosol hydrom orphe développé au  som m et du lim on rissien supérieur. Parfois 
elle se présente comme un dépôt souvent tourbeux (W arneton) colm atan t un ravinem ent érodé 
vraisem blablem ent au  débu t de la même période. On a pu  constater la  superposition du paléosol 
à la  tourbe.

Trois grandes divisions se distinguent dans les limons récents würmiens. P lusieurs petites 
oscillations sem blent néanmoins caractériser chacune de ces grandes subdivisions, su rtou t lors­
q u ’on à affaire à leur faciès fluviatile. P our délim iter les grandes unités, nous nous sommes basés 
sur la  présence sim ultanée d ’un gravier fossilifère, d’un paléosol très prononcé, d ’une zone à fentes 
de gel ou cryoturbée, et d ’un cailloutis à la base d ’un  loess récent. Souvent, on peu t trouver 
un paléosol au sommet.

Le lim on récent i  (LIM.G ; LIM .H) est un  lim on lourd gris avec plusieurs bandes hum ifères 
d on t la partie inférieure est composée du « sol de W arneton « reposant sur un dépôt de soli- 
fiuxion. Q uatre substades ont été observés dans le faciès fluviatile de W arneton.

Au sommet, un  sol b run  lessivé ou un sol noirâtre sem blent indiquer l ’in terstade 1-2, du 
moins, là où ils ne sont pas enlevés par l ’érosion du même âge. Le limon récent 2 (LIM.B) est 
un  lim on brun  jaunâtre  à stratifica tion  feuilletée, caractérisée par l ’occurence de bandes sableuses 
et la présence d ’un grand nom bre de petites fentes de gel. Un dédoublem ent en deux, peu t-ê tre
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en trois phases est possible. A la base existe une mince couche sableuse et hum ifère pleine de 
coquilles reposant sur une zone à fentes de gel. Elle comble des ravinem ents coupant plus ou 
moins horizontalem ent les dépôts sous-jacents. Le sol b ru n  lessivé qui m arque l ’in terstade 2-3 
est bien développé lo rsqu’il est présent.

Le limon récent 3 (LIM .J) est un lim on sableux à stratifica tion  fine, horizontale ou ondulée, 
parfois même un sable jau n â tre  à stratifica tion  entrecroisée. L a base est caractérisée par une 
mince couche de sable avec un cailloutis, des coquilles et des em preintes végétales reposant 
sur une zone à fentes de gel. U n sol b run  lessivé pertu rbé par des fentes de gel est parfois visible 
au  sommet.

Les sables de couvertures form ent une mince bande discontinue et peuvent être d ’âge W ürm  
final ou D ryas inférieur. L a masse d ’alluvions argileux qui couvre la partie centrale se subdivise 
en trois parties, dont les deux inférieures représentent respectivem ent la  phase continentale 
et la  phase fluviatile de l'A llerôd. L a plus élevée serait alors d ’âge holocène.

La granulom étrie de ces loess dém ontre un  h iatus granulom étrique dans l ’intervalle 104p.- 
50ji, vraisem blablem ent dû  au  rôle de barrière géographique joué par les M onts des Flandres.

LA R EG IO N  SABLO-LIM ONEUSE

La stratigraphie dans cette  région diffère de la précédente (fig. 2) : 
i 0 P ar l ’absence ou la m auvaise conservation du limon ancien e t de l ’Eem ien ;
20 P a r le caractère moins sableux du lim on récent quand il est éolien, et purem ent sableux quand 

il est fluviatile (Poperinge).
RU M B E K E  P O P E R I N G E  Z O N N E B E K E

Fig. 2. —  Coupe schém atique de la 
région sablo-limoneuse.
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LA V A LL ÉE FLAM AND E ET LA P L A IN E  M A R ITIM E

Les travaux  du tunnel de Zelzate nous perm etten t d ’étudier le Q uaternaire ju sq u ’au  contact 
avec l ’argile d’Asse (Bartonien), à environ 20 m ètres de profondeur (— 13,50 m p ar rapport au 
zéro d ’Ostende).

L ’Eemien (interglaciaire Riss-W ürm) commence p ar un gravier de base (80 cm d ’épaisseur) 
contenant les coquilles typiques du faciès m arin : Corbicula flum inalis  et Tapes senescens var. 
eemiensis. Au-dessus de ce gravier suivent des couches sableuses et limoneuses avec, p a r endroit 
des cuvettes remplies de tourbe remaniée. On estime que le som m et a tte in t la  cote —  8 cm, contact 
réalisé par un niveau horizontal discordant ou bien encore p ar un  sol argileux d ’une couleur 
rouge vif.

R. Vanhoorne nous a com m uniqué oralem ent l ’analyse pollinique d ’une tourbe provenant 
de Maldegem à —  8 m ètres O.P., à laquelle il a ttribue un âge Eém ien.

Le contact discordant coupe égalem ent plusieurs ravinem ents comblés de sable graveleux 
dans le som m et de l ’Eem ien auxquels nous attribuons un âge W ürm  i.

Le W ürm  2 se situe en tre —  8 m ètres et —  3 m ètres, et consiste en plusieurs dépôts limo­
neux e t sols superposés horizontalem ent. A la  base se succèdent deux zones hum ifères brunâtres, 
coquillifères ; il est possible qu ’il faille encore les com pter W ürm  i .  La base du W ürm  2 ravine 
légèrem ent le W ürm  i ,  et dans le fond de vallée p lat ainsi réalisé, on trouve un horizon végétal. 
Le to u t est couvert par un  horizon végétal très régulièrem ent établi.

Le W ürm  3 débute vers —  3 m ètres p ar une zone cryoturbée dans laquelle sont enveloppées 
des relictes d ’un ancien horizon tourbeux. Ce dernier est le sol in terstad ia ire  W ürm  2-3 détru it 
postérieurem ent par la poussée du froid W ürm  3. Suivent alors des sables coquillifères en tre­
croisés parm i lesquels on retrouve le « foreset bedding » typ ique accentué p ar la présence de 
veines tourbeuses. Vers le hau t, la  sédim entation devient plus régulière, et la  tex tu re  plus 
limoneuse.

Enfin, vers -j- 2 m ètres se développe une zone à fentes de gel, de i  m ètre de longueur parfois ; 
elle est coupée par une surface de discordance matérialisée p ar un  cailloutis. On pourra it placer 
la fin du  W ürm  3 à cette  ligne ; la  sédim entation du W ürm  3 au ra it alors un  caractère nettem ent 
plus fluviatile que pendan t le stade précédent. Cela nous rappelle le dépôt sableux fluviatile 
de Poperinge.

Une couche sableuse avec des veines tourbeuses repose d irectem ent sur ce dépôt fluviatile 
et est suivie de sables et de sables lim oneux cryoturbés au  som m et. Vers +  3 m ètres O.P., des 
bandes de tourbe se produisent, qui a tte ignen t i  m ètre d ’épaisseur. Cet ensemble est in terpré té
comme la  phase éolienne du W ürm  3.

L ’Epipléistocène débute par des sables blanchâtres éoliens su rm on tan t les bandes de tourbe 
fin W ürm  3.

D ans ces sables, vers -j- 5 m ètres, appara ît une faible zone végétale q u ’on a ttrib u e  à 1’Alleröd. 
Les sables eux-mêmes seraient d ’âge D ryas inférieur et supérieur. Au som m et des sables blancs, 
un  podzol bien développé est visible.

La stratigraphie que nous venons de décrire se retrouve p a rto u t dans la vallée flamande. 
Une couche schém atique de G. Demoor (1964) du Sifferdok à G and révèle plus ou moins la même 
succession. Les sondages du Service Géologique ont perm is de suivre le gravier eemien et de 
situer la présence de Tapes senescens var. eemiensis à Lochristi, c’est-à-dire à 15 km  à l ’est de 
Gand. Ce gravier se relie à  celui de la plaine m aritim e connu sous le nom  de « sables m arins à 
Corbicula fluminalis » de l ’assise d ’Ostende. La présence de Tapes senescens var. eemiensis dans 
ces graviers confirme l ’âge eemien préconisé p ar R. Tavernier (1949) et les ra ttach e  aux « Senes­
cens Sande » du N ord de l ’Europe.

V A LL ÉE D E  L ’ESCAUT A ANVERS

Les travaux  au tunnel de l ’au to rou te  E  3 sur les rives gauche (Burcht) et droite (Hoboken) 
de l ’E scaut près d ’Anvers nous fournissent une stratig raphie quelque peu différente. Les deux 
coupes des deux rives diffèrent l ’une de l ’autre , ta n t  par leur com position que p ar leur position 
topographique, faits déjà signalés p a r F. H alet lors du creusem ent du  prem ier tunnel en 1925.
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A B urcht, dans une coupe située perpendiculairem ent à l ’E scaut, la  base du Pléistocène 
érode l ’argile de Boom et plonge de —  5 m ètres à —  8 m ètres de profondeur.

Près de l ’E scaut, on trouve de bas en h au t :
— des sables graveleux (— 8 m ètres O.P.),
— des graviers rougeâtres,
— une zone à  cuvettes rem plies de tourbe détritique (— 6 m ètres O.P.),
•— des sables graveleux entrecroisés,
— un  com plexe de lim on et de sable,
— des sables bleuâtres fluviátiles,
— des sables jaunes éoliens, con tenan t un  podzol.

Le to u t est couvert par la tourbe holocène (— i  m ètre).

A 200 m ètres de l ’Escaut, on obtient de bas en h au t :
— un gravier de base (— 5 m ètres O.P.) con tenan t des silex peu roulés, des bancs de coquilles (Pisidium  

sp., Ostrea, etc.), e t une industrie  (septarias taillés bifacialem ent (?), po in te levaloisienne en silex),
— un  dépôt de lim on gris blanc à m ultiples em preintes végétales,
— une tou rbe de 0,80 m d ’épaisseur avec des coquilles d ’eau douce,
— des sables jau n âtres  demi-grossiers,
e t enfin des sables argileux bleuâtres fluviátiles.
La tourbe holocène recouvre le to u t ici aussi.

E n tre  les deux profils existe une transition  latérale, c’est-à-dire que le gravier de base passe 
aux sables entrecroisés, l ’ensemble des limons gris-blanc, tourbe et sables jaunes passe graduel­
lem ent au  complexe de limon et de sable, tandis que le sable argileux bleuâtre devient plus 
sableux.

D ans tou te la  coupe que nous venons de décrire, il n ’y  av a it qu’une fente de gel, située en 
dessous des sables rougeâtres. R. Vanhoorne, qui a fa it l ’étude de la tourbe détritique, nous a 
com m uniqué oralem ent qu ’un âge Eém ien serait le plus envisagé. Cette inform ation pallynolo- 
gique est en accord avec le fait que, dans la zone des cuvettes à tourbe, un  horizon A2 d ’un podzol 
semble être présent, ce qui indiquerait une période re la tivem ent chaude à ce niveau.

A Hoboken, le quaternaire  peu t être suivi sur presque i  km  le long du tunnel du chemin 
de fer. On y  trouve des dépôts incontestablem ent pléistocènes reposant sur les sables anversiens, 
qu’ils rav inent irrégulièrem ent. Le gravier de base (— 2 m ètres O.P.), épais de i  m ètre environ, 
se compose essentiellem ent de coquilles provenant de l ’Anversien et nous fa it penser à un 
m éandre d ’un  « b ra ided  river system  ». Ces graviers descendent brusquem ent dans la coupe 
réalisée près de la digue de l ’E scaut. De m ultiples ossem ents d ’âge würmien, ou peut-être eemien 
(déterm ination A. Gautier), proviennent de ce gravier. Ce dernier est surm onté par des sables 
bruns fins.

Au-dessus des graviers et des sables se trouve un com plexe de sables et de limon dans lequel 
on distingue deux zones de développem ent de tourbe, perturbées par ces cryoturbations et des 
fentes de gel.

Plus hau t, su ivent des sables bleuâtres argileux au som m et desquels on retrouve égalem ent 
des fentes de gel et un niveau de végétation.

F inalem ent des sables jaunes éoliens, avec un podzol, se trouven t d irectem ent au-dessous 
de la tourbe holocène ( + 1 ,5  m).

Les phénom ènes de cryoturbation  dim inuent vers l ’Escaut, ainsi que les dépôts tourbeux 
qui disparaissent com plètem ent.

Si l ’idée d ’une varia tion  latérale dans la sédim entation nous rappelle la coupe de B urcht, 
il en est de même de certains sédim ents qui p erm etten t d ’étab lir des corrélations.

Les sables jau n â tres  éoliens bien développés à Hoboken, et retrouvés à B urcht, nous 
sem blent être d’âge D ryas supérieur, tandis que la zone végétale sous-jacente nous para ît d ’âge 
Aller ôd.

Les sables b leuâtres sont les mêmes sur les deux rives, et sont d ’âge pléistocène, puisque 
nous les voyons pertu rbés par les phénom ènes périglaciaires à Hoboken.

Ainsi une d a ta tio n  relative pour les couches d irectem ent sous-jacentes à la tourbe holocène 
a-t-elle été possible à  B urcht. Ju sq u ’à  présent, on ne peut pas préciser s’il s’agit de D ryas inférieur



3 2 4 TERRAINS QUATERNAIRES DU NORD DE LA FRANCE E T  DE LA BELGIQUE

ou de fin W ürm. S tratigraphiquem ent, on peut faire la  corrélation en tre les sables entrecroisés
de B urcht et les graviers de base de Hoboken q u ’on place au  W ürm.

Enfin, à B urcht seulem ent, l ’Eem ien semble se m anifester dans les graviers qui sont au-
dessous de la tourbe détritique déposée dans les cuvettes.

V A LL ÉE D E  LA M EUSE EN AMONT D E  NAM UR

Les dépôts de travertin s à  Annevoie-Rouillon en am ont de N am ur ont a ttiré  notre a tten tion  
par la présence, en tre les tufs, de dépôts lim oneux con tenan t un sol le plus souvent (fig. 3).

Ces tufs ont tou jours été considérés comme é tan t d ’âge holocène, d ’après les trav au x  paléo­
botaniques de F. S tockm ans et J .- J . Symoens.

Nous avons pu  lever une coupe p a rta n t du niveau de la Meuse (-j- 86 m ètres O.P.) ju squ ’au 
som m et (-)- 113 m ètres O.P.). E n  gros, la  stratig raphie est la suivante, de bas en h au t :
— tufs jaunâtres, avec un sol rouge développé dans les tu fs ( +  90 m ètres O.P.),
— trav e rtin  b run  avec tro is sols lim oneux, don t u n  ondulé au  som m et,
— trav e rtin  gris avec tro is sols lim oneux,
— trav e rtin  jaune to u t en h a u t avec ravinem ent.

Ces dépôts com blent une vallée située dans un ancien m éandre de la  Meuse.

Les dépôts lim oneux nous sem blent être d ’origine éolienne, bien q u ’ils aient été re transplantés 
par l ’eau après. Ceci im plique des conditions clim atiques froides au  m om ent de leur sédim entation.

La form ation des travertins, su rto u t ceux de couleur brune et jaunâtre , nous semble p lu tô t 
liée à des clim ats m oins sévères, et le développem ent du sol rouge im plique l ’idée d ’un clim at 
bien plus chaud que celui de nos jours.

Cette idée nous oblige à voir dans le dépôt de travertin s to u te  la succession allan t de l ’In ter- 
glaciaire R iss-W ürm  (sol rouge) jusqu’au W ürm  et même 1’Alleröd (ravinem ent). On au ra it affaire 
à un cliché négatif de ce q u ’on trouve généralem ent dans les profils loessiques, les périodes 
froides é tan t représentées p ar les minces couches de limons, et les périodes chaudes par les grosses 
masses de tufs.

A ce sujet, il est bon de se rappeler la succession des tufs séparés par des sols lim oneux 
(« Pariser » de Soergel, 1925) à Ehringsdorf.

Le « W ürm  classique » caractérisé par trois ou quatre  phases débu terait dans notre coupe
avec les couches limoneuses re lativem ent épaisses des trav e rtin s  gris. Le trav e rtin  brun  datera it
d ’une époque, très m al connue encore, se s itu an t to u t au  débu t du W ürm , et pour laquelle nous 
avons in trodu it le term e de Paléo-W ürm . D ’ailleurs, l'ensem ble des trav e rtin s  b runs et de leurs 
couches limoneuses évoque des conditions plus chaudes que les dépôts sus-jacents.

Le sol limono-sableux au som m et du  Paléo-W ürm  est très  ondulé et porte des traces de cryo­
turbation . Il y  a  lieu de croire que ce sol a  été dérangé par une activ ité  cryogénétique forte au 
début de la poussée de froid du W ürm  i  classique. Ceci nous am ène au tab leau  reproduit à côté 
de la coupe.

N otre surprise fu t grande lorsque, dans une des couches du W ürm  2 (?) fu t trouvé un foyer. 
Malgré l ’abondance du charbon de bois qu ’il contenait, la  d a ta tio n  au  C 14 n ’a pu  être élaborée 
à cause du h au t degré de contam ination.

B R IQ U E T E R IE  DU PO IN T  DU JO U R  A TO N G R IN N E

L a coupe de la  briqueterie à Tongrinne se situe en pleine région limoneuse. On y  retrouve, 
au-dessus d 'u n  sol argileux rouge, un sol steppique noirâtre  hydrom orphe, un limon b run  avec 
fentes de gel au som m et, un  lim on à doublet suivi d ’un deuxièm e limon brun  égalem ent surm onté 
par des fentes de gel et une zone de cryoturbation  ; enfin un au tre  limon à doublet surm onté 
par un ergeron.

Nous attribuons au  sol rouge un âge interglaciaire, et nous pensons qu ’une distinction en trois 
stades W ürmiens p eu t être envisagée d ’après les analyses aux rayons X.
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CONCLUSIONS G ÉN É R A L ES

D 'après l ’aperçu que nous venons de donner, il y  a lieu de constater une différence en tre les 
modes de sédim entation dans le Q uaternaire du N ord de la  F rance e t le Sud-Ouest de la  Belgique 
d’une part, e t le N ord de la Belgique d ’au tre  p art. D ans la  prem ière région citée, l ’im portance 
d’une sédim entation éolienne plus limoneuse semble dom iner, tandis que dans la  deuxième région, 
cette sédim entation éolienne est p lu tô t restrein te au  W ürm  2. Le W ürm  i  e t  le W ürm  3 sont 
dans ce dernier cas nettem ent plus sableux et de na tu re  fluviatile. Si la  région du  Sud-Ouest 
nous perm et d 'é tab lir une corrélation avec la classification de F. Bordes (1954) pour les limons 
du bassin de la Seine, la  région du Nord épouse assez fidèlem ent la succession des form ations 
qu’on retrouve en H ollande (H. Zagwijn, 1961). La transition  en tre les deux systèm es de sédi­
m entation du Pléistocène supérieur semble s ’effectuer en Belgique au  nord de Gand.

Des ten ta tives on t été entreprises jadis pour donner une classification générale du  Pléis­
tocène Supérieur su r la  base de ses caractéristiques lithologiques (R. T avernier et J . de Hein- 
zelin, 1957). Ler form ations diffèrent trop  d ’un endroit à l ’au tre  quan t à leu r tex tu re  et leur 
mode de sédim entation pour q u ’il soit possible de n ’utiliser que ce critère-là.

Q uant à l ’emploi d ’un paléosol comme critère, il est bon de douter de sa valeur chrono- 
stratigraphique. T rès souvent, du  moins nous semble-t-il, on n ’a affaire qu ’à des réccurences 
au  sein d ’une m êm e oscillation.

D ’au tre  p art, l ’absence de fentes de gel ou de niveaux de cryoturbation  n ’exclut pas l ’in ter­
vention de conditions froides lors de la form ation d ’un dépôt. Ces phénom ènes périglaciaires 
disparaissent lorsque le m ilieu devient plus fluviatile ; d ’ailleurs, nous pouvons les trouver entre 
des couches éoliennes du m êm e âge. T out dépend des conditions du milieu pour perm ettre au per­
m afrost de s'installer ou non. Il s ’ensuit que seules deux lim ites prennent un caractère assez 
généralem ent répandu :
— Le début du W ürm  froid pléniglacial m atérialisé dans un  contact sub-horizontal, érodant 

to u t au tre  dépôt précédent, 3- compris la  phase initiale du W ürm  ;
— L ’in terstade de Paudorf m atérialisé dans une zone tourbeuse ou pédologique cryoturbée, 

avec développem ent de grandes fentes de gel à la  base, et un cailloutis au  sommet.

L ’analyse du C 14 de plusieurs échantillons prélevés en divers endroits nous fournira des 
données q uan t à l ’âge absolu. Les résultats de ces anamses, incorporés dans une étude stra ti- 
graphique du  Pléistocène supérieur, seront publiés d ’ici peu dans les Mémoires du Service Géolo­
gique de Belgique.


